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4 GAZETTE DES. CAMPAGNES.

vonscience chrétienne, ne voient plus dans leurs
maîtres, quelque soit le ioi u u'ils.portent,
que des tyrants oit .des mllaitres de convention. que les
peuples peuvent.mener et ramener en tout sens, quand
ils se eroi·ont assez forts pour dolniner à leur toutr.
C'est le bilan le .plus clair. de týlht ce. qui .se, passe
aujouurdhi enItalie, et, bieutôt. dans. tout le reste
dle l'Europe.

Voilà ce que tout enthîolique doit bLien savoir sur
les- événements clu Jour, Après cela, ici comme ail-
leurs, qu'il laisse dire dans les livres, dans les gazettes,
laits les dciaeis prirés et publics, tout ce qui est col-

traire à ceteviaie cause de désoidres sociaux et poli-
tiques lu jour. Ne pouvant dmpécher Perreur, qu'il
se garde, du moins, de lajuistifler sous prétexte qu'elle
devient iuniverselle et qle le monde a jugé. Oui, mais
le monde même a soit jutige. comme le moindre des
mortels ; et il y a loiigteips que ce juge souverain et
sans appel a jugé le îîîond<le pour ce qu'il est.

Le eprésentant de i'e juge souveram est à Iloime
aujourd'hui conme il Y a dix-huit siècles.

Il y juge le monde, lui aussi, panr uie souveraine et
divine délégation. Il a conudant(,é solenitellement et à
plusieurs reprises, chez lui, dans sa Rouie et ses états,
comme ailleurs où les choses ont en de la similitude
avec les siennes, toutes ces spoliations de provinces, de
duchés et de royaumes obtenues par le droit nouveau
de l'intrigue, de l'artifice, de la piraterie et du cnnon
rayé. Toutes ces prétendues annexions, ces voeux po-
pulaires, ce suff'rage. universel. ces aspirations déli-
rantes vers 'unitû; tout cela a étû jugé et bien Jugé,
aux yeux et pour la conscience di catholique, par le
juge représentant direct dtu juge éternel. Et la chose
a été si sérieuse, (lue pour ce qui concerne les droits
et le domaine temporel de PEglise; Pie IX a laneé
<les foudres dont il n'a point encore retiré l'effet. De-
puis, il n'a, cessé cde prorester, et rien n'indique encore
< n'il nue proteste ainsi jusqu'au dernier le ses soupirs,
s il le faut. C'est donc bien aisé à tout vrai catholique
le savoir quoi penser, dire et agir sur les malheurs du1

tetmtps, dépit des brochures, es gazettes, des faiseurs
de politique humaine et <les diplotmates salis foi ou
interessés.

Voilà ce qu'il est bon que sache le peuple deos
campagnes, si ealne et. en;'core si dévouó à sa foi et
à son e'hef visible, le successe(lr e Pierre, afinu d'éviter
l'erreur et ses fiinestes conséquences.

On voudra bien nous pardonner cette explication
ii peu longue, vû qu'elle nous sert cde préambule
obligé à tous les faits lite nous recueillerons dans la
suite sur la manrche des événements euritopéents et
surtout sur' ceux relatifs à 11Iralie et aux Etats du
Saint Père.

Revenant daits notre Amérique nous nî'auvonîs rien
le précis à remarquer sur- la guerre fratricide de nos

voisius, le cou pe-gorgc niatioiail, là connne en Italie,
mnentce d'un boiieversemien't social et politique une
jeile nation qui faisait école, oit le sait, en matière de
liberté et de prospérité publique. Mais là comme
partout, la liberté n'ay tnt de garantie que dans l'opi-
nuioni dlii titmomaeit plutót. 111e dins les pricliipes cde la
conscience, elle est dégénérée aujourd'hui, coimîte on
Italie, en une pesante tyramiltie fiue la voix publique
attteste de toute.s par'ts.

Au point dle vue des intérêts. matériels, pour les-
quels -nos voisins sont prêts à se déchirer à belles
dents, cette.guierre sans principes comme .sanhls raison
sufsante, servira de leçon aux prétentious exorbitantes
du peuple:amnéricain, et lui donnera Pidéederetremper
sa Constituton dans quelque chose le mieux que
n'ont fait les pères fameux de cette constitution.

En attendant, l'Angleterre veille amlouireusement
sur .nous. Elle nous envoie soldats, bagages et
Cavalerie pour ôter au cousin Jonathan J'envie de nous
nuire. A l'aspect des choses pour tant, il semble
que le citer cousin a suffisanmnent à faire citez lui pour
ne point se mêler des afl'aircs d'autrui. Aussi espé-
rois-nous, qu'il lavera seul son linge sale sans venir
troubler notre paix et notre securité. Plaignons le
en chrétiens à cause des maux ma'il souflre déjà si
pesaiinnient, Que Dieu les lui abrège ainsi que ceux
encore plus pesants qui accablent L'italie!

Pour nous, demeurons sages et redans
les bienlitits puîblies dott l. divine Providence nous
fuit jotir.

Et d'abord, en effet, la voix publique atteste par-
tout -une récolte* abondante. Il y a eu de temps à
autre des craintes et de vrais donunages, mais en
sommes les moissons le 1S61 seront un grand bienfiit
providentiel. Que tous sachent en bien user.

Les fiits religieux à noter dans la quinzaine sont la
persécution ouverte contre le clergé des états italiens
nouvellemnent aunexés, c'est-à-dire spoliés. Les nobles
ont aussi leur part honorable dans cette persécution,
ainsi que tous ceux que l'amour des vrais principes et
la voix de la conscience forcent à se montrer tels qu'ils
sont, fidèles à Dieu et à leur prince.

Québec a recu lans ses murs tout récemment, au
bruit dut canon militaire, un personnage sur lequel il
ne peut yv , parmi lus eatholiques, qu'une seule
opinion. Pour se faire une idée raisonnée de cette
opinion, il suflit et il est permis de se poser les quel-
ques questions qui suivent.

1° Le prinice Napoléon a-t-il aîgi dans sa vie
Publique d'une manière méritoire envers le St. Siége
et PEglise, tu sujet des droits et domaines lit Saint
Père, qui sont les droits et le domaine de tous les
catholiques ?

2° Le prince Napoléon n'a-t-il pas, au contraire,
dans un discours,- trop célèbre pour lui et les siens,
décrié et insulté Pie IX et ses glorieux devanciers sur
la chuaire de Pierre?

3° Le prinlce Napoléon est-il l'ennemi out P'aproba-
teur les exploits prétendus politiques <le Victor
E unniaîîiel, dle Garibaldi et de soit .couîsin PEmpereur
des françaîis?

Cela suffit, l'histoire du jour est là pour résoudre
ces questions à l'encontre dt Prince. Et le Canada
cnthiolique a trop dit et trop fait en faveur <le Pie lX
et de sa cause qui est celle dle toits les catholiques,
pour contredire Phistoire diu jour sur le personnage
que Québec vient de voir clats son eiceinte.
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